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RAPPOR T * 

FAIT 

A L'ACADÉMIE DES SCIENCES DE TURIN 

' LE 17 THBRMIDOB. 



Ije Premier Consi f, , dans la Icffrc h C/iapfal , dans 
laquelle il annonce à ce savant ministre les deux prix 
qu il vient de fonder, pour encourager les physiciens à 
»e livrer à de nouvelles recherclies sur le g^alvanisme , 
s'exprime ainsi : >» Le gahxLnisme est ^ en 7Jion sens , le 
cJiemin de fçrancles décom-crtes. >> Cette ol)?ervatioa du 
premier Consul est à la fois très-juste et profonde. 

De grandes découvertes ont déjA éié faites; Gahcini 
et Volta ont immortalisé leur nom , plusieurs physi- 
ciens et physiologistes célèbres se sont illustrés dans cette 
branche fécoodp de phénomèoes étonaans , et ix)urtant la 
icience du galvanisme D'est que naissaDte, et il reste» 
•ans doute , un grand nombre de découvertes importan- 
tes à faire. 

Elancés, depuis plusieurs années, dans la carrière du 
galvanisme, VaasalU ^ Roêtt 9t moif tandis que le pre- 
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mier tourne et retomne dana tous les «eos le fluide gakft- 
nique, pour eu mieux ëdaircir la nature, en physicira 
ingénieux et profond par un grand nonabre d'expériences 
imaginées avec sagacité , et exécutées avec la précision 
et Texactitude qui le caractérisent , c^est sur-tout les rap- 
ports , rinfluence , Taction du fluide galvanique sur les 
diflérens organes de l'économie animale, que Ros» et 
- moi nous nous sommes proposés d'éclaircii- par nos ex- . 
périences. • 

Tantôt des circonstances malheureuses , tantôt d'émi- 
nentes fonctions administratives m*ont forcé dMnterrom- 
prc les recherches que nous venons de reprendre. Si un 
succès glorieux ne couronnera pas ntis cKbrts par quel- 
que découverte bi illaute , nous a\ ons la eoufiance , la 
cerlitude niè/ne d ajouter, pour IV'cononiie animale, quel- 
ques faits précieux , de redresst r qiiclciues erreurs , de 
mieux coiistaler des vérités, et déteudre lè domaine d'ua 
agent inépuisable et fécond eu merveilles. 

Voila axait annoncé que les organes involontaires , 
comme le cœur, Vvslofuac , les inicslins, la \,essie , les 
\aiss<'aux , sont insensibles h l'action galvanique.* Nous 
avons pleinement réfuté cette grande erreur physiologi- 
que. Malheureusement le mémo.ii'e ialîn , qui .contient les 



• l\Ie:zini , J'olta , Valli , Kl, in , PO'ff , BrrhrntJs , ont nié que le corur 
• * put être luii par le llujiic galvanique. HiU. du gai-'. , part. , pag. i45. 

"BkhtH oblmn de eontracliom ai dan le «œur de VUemm» , m im Ir 
coeur dea €kimu, V. Biicheretes p^yùtlogifua mr lavûtt la. mort. 
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cxpcrirncrs tl<'( T'^ivr'? criic nous a^ ons fa îles sur iioo <'ini ' 
maax de sang IVoid et de san;; chaud, (ii 1792 , et pic- 
sentées à rAcadcmic peu de t< n!s ai)iès , à j.ropos des- 
quellès Sue a écrit, dans ihistoire du galvanisme *, es 
earpériences sont irès-curi&Àseay très-bien dètailloesy ont 
été f m tes avec beauœup de soin et de précaution, et 
contiennent des remarques et des observations très -in' 
téressantes , n*oDt paru qu'en iSoi, daos le dernier vo^ 
liime de FAcadémie. 

Daos cet interraUe , Grapengîesser a reconnu , comme 
BOUS , rinflueace du galvanisme sur le mouvement péris- 
taldque par- le moyen du.£ioe et de Targent.** Humboldt 
a!est assuré de l'action galvanique sur le cœur des grenouil- 
les, des lézards, des crapauds et des poissons ; SchmucH 
a observé Fincîtabilité du' cqeuc par le fluide galvanique, 
Fàwler a changé les pulsations du cœur, sans lui appli* 
quer immédiatement dés armatures, et en les adaptant 
seulement dans des animaux à saug chaud au nerf ré^ 
eurrent du moyen sympat/ugue,*** . 

Cest pi iiK i paiement en vue dips expériences de ces sa- 
vans allemands, que l'historien du galvanisme **** av;:L(c: 
H que le mouvement verni itulaiie des iuteslins, iiivolon- 
w taire, de laveu de tous les physiologistes, obéit à l'ir- 



* A la fin de. la première partie. 

** V. hîst. dn galvanison , pig. 81 ,. voL % 

*** Vol. ï. p„,r. 84, 



M ritation métallique ; d*où il suit » dit>3 , que les phy^ 
99 sicieM italiens oni avancé unt erreur , quand ils ont 
99 dit que le galvanisme n'agil que sur les muscles âé« 

99 pendaas de la volonté. »» Un historien exact et impar- 
tial, comment peuf-il accuser, ainsi que le fait le C^Sue, 
les physiciens italiens indistinctement d'une telle erreur, 
lui , qui avait notre mémoire sous les yeux , lorsqu'il 
travaillait au second volume de Ihiî^toii'e du galvanisme, 
lui, qui donnai un piTcis de nos expériences dans le i." 
vokune de son hisidire? 11 y n plus, nous avions rendu 
compte de nos expériences par un ojniscule écrit en italien 
ça 1792/ Mais comme les produclious écrites en langue ita^ 



* IVom avons aoncNicéydèt le mois de décembte i?9t, dans l'onvrage pé~ 
fwJliyie qai avait pour titre t Ct muum rf bibliogrnfiei , I>xn(abilii<> du mou* 
vnmenl du coour dans des nnimaiix dp sang « baud cl de sflng froid. Vm'ci . 
Vtul à Diôt ce que nom avoiis publié à une telle é^oqu^ Vol. du mois de 
décembre 1792, pag. sfi3 et smvaales. 

1. 'Hdtm nmiùimmMioM «fia MMiid!a Htmami» itfrm FeÊÊMrkiià mmimA M 
mUhre Jofiissimo sif;nor Ahssanim V<eU9 éttts rleitririli rolanto bennnerita , 

pag. 144 , § 91 . ■>/' Itggono le segumti ponte. * Atrennerb trrminando fuesta ' 

» memoria .... due scoperU non mena interestanli ch» ulili, La prima è, the 

m nom Mii i mvjcoli, pe^ fnaato mam MtmèiU, mm fiutti iofi th» oèMktouê 

» ella «otontà , < mmcoli Je moti spontanei si eontruggUÊO , «d «nimao in t»9r 

» vulsi'one rofili arlifii j , di tui si Iratia , cioi roUe armature dissirtiiH , rhe 

a perb ni gP inteHini , nè il veniriglio , ni il tuore , irrilabiliisimi tutti , mat- 

m dmo ftitsfmitimo , mtm , étstfoM dî ntol» «elontorw , li twveJhnM ptoM «m- 

» têd cp» tatf «Ma«j ; U éûffimiuiut d , jw&M goA pur endenlemaOe di lat 

» faeollà, 

%. Non tperljica il jîgnor D. ssanJro T'f*lfa in çunlo paragrafo , in quali 
mnimali abbia segnatamtnt* Jatta cotanlo importante ttcprrta , se neUe rane od 

aUH MhiuiU dif sangut/reddo , te m aaÔMfa* éi Mngm cM»„ tmm m «■»- 

/ 

â 



Digitized by Gopgle 



( 7 ) 

lipnntî sont trës-peu lues en France, et qu'elles rétnient 
encore nioias alors ^ si notre méniuire latin u avait pas 



Htali apparttninti ad entrambe le classi. La n'élira euriotitè vtrsà pnmaments 

M €mn , té «Mâno m/^éntù di vedtrê t»$U 9ttM finpijf $t i nmhttmH 
éi n$» non Hâk» Hnmtna teeiMitt t9l mou» é^e «rmaum ^piitùt» o'*»oi 

nervi a qufVa f(uisa che lo sono ne' museoli vohMarj. I fisiofopi srniirannu ab- 
iastanta di quali itnporianti eonsfguentt tareibe Jrconda nella spirgazione dtl 
moi'imento del more una tosi risentita ti intigne differenza . quatort orm* 
feahttMU iko^. JEee* m tpHog» ii altmu êiperitmgt fatté ftr iintenni éi 

toi rota. 

3. // primo ' If ntali^o Jn falh^ sopra il cuore di un afincllo la sera t.'. i ii 
éirew're u/limn stnrso. Armammo con Jôglia di piombo i tronchi de ncTi'i , i 
^uali , aperto il prriearéh » «iiJInww aé impiantani vmMmuttt Itélhi M* 
Hantm éiÊ eman , latriauéa ^aesta md mm iiA> iMAiralp. Fatta t armatar» m 
&e /ttici di fin nervosi , f^fi ahhiam recisi poco sopra t armuhirà , indi h- 
nrmmo il niore dalla cm-ità ilrl pritn , f li pns immo f^mtilmenle sopra una 
Mat^la atteor caldo , fumante , palpitante. Pieni ancnra erann i ventHroli di 
êmgÊÊ, t imttâtrana in essf spmtaïuamentt éi Umpo ta telapo aieaiie tm*^ 
itttnàt , h fÊmli r»n nr lln plà brtfi intervalli avfvano luogo liefle Oi ti hirtte , 
tnassfmammtt nella dfstrn. T i:>r!nnimn , the andasffrtt rallmtanào , e fatrndoii 
Inolio piii rade tali conirationi , indi fomim iammo dal toccare la superfitio 
Mtutra tam t^pia, ataria, ttrdateat ferro , argttiÊa, am et. (^aaitéa éditoH 
tralÊê i laeetiâmti , tUaM eantraaiaitê imreeéevm névtmtrieall éel tatrê , tac- 
ttdevano ben>l assai visibili e Jnrti , qoando prrrhrvansi , 0 rncra^'ansi pià rit- 
pidamente. iSeco adunque , ehe in questn itato drlla sapersiitr irritiihllità drl 
taore , ana éehole irrttaxinne mettanica non era basttvole a rinegliamt i 
pdfili , in» èatU»»h' a lateitarH mm ^Oê Jbrlr. 

4. Ma tareêBfta çanH tlaH errhahUt m *irtà' Mt ar àta tatn êfét hinefd, 

e Jiirrnilo questa tnmunirnrf per mrrtr* «T afr» meftifl'i " r f ryinrt i<tr$sn ^ ||| 
pùsa prrb , rhe non si pottsst at-ere alrun Juiéato wspetto , <hf F irritazi§a9 
WtMtmira m fisse ragione , • «t mteMsa ' parte f jt rkiarirti di qursta tasM 
ëétperam a ia mjL Portaeiima gmtilliMitÊe ai eemtam éd «mra mi* Mflnmftà 
éeir arr» d" argnitat t «aéméo chr ftnenénia deb'ratammUa m ^ f$ea posata, 
mm mtaépta la mmma «im éi aotOta^/mt» patsami «m mamê aêtpua tëlm 
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para dans le volume de TAcadémie , si le citoyen Sue ne 
l'avait déjà pas connu , je ne lui reprocherais pas sou in> 



*$tnmità Hier» ad un' armabin éi nerri . eeeo ii| aiea che non balenHi 

un \''mh-nto , iiiantarico . r^i/it tbaUinunto in ambidue i mttrieoti dd tmrw, 
•S/ ioUe^a un' f.u'rfinità dalVarnialuri: , .1; hisi la in rontolto srmpr» dtl cuore 
l altra ; intera tjuiete nel cuore. Hi atwktnm nuovamente ad un aitra armatura 
testnmità dMarm, « m si Ja tocean, momenlo cilior» lamm foftê «mk 
iragiene. Si iotea la Urzo armatura , viifaeissima mwimmta. -Toubiamo , ri:- 
iocchinm» ora t uoat Ora Fallrn , fJ ad ngni comunijue grntilhsi'mi} toceamtnia 
délie armature si hannn stmpre le contraziorxi ntl cuore. SnjprnJiamo per al- 
*uni mcwenli ogai tQCcamento , rilocritiamo il cupr sol» , niun nanimento ; ri- 
4ùeehtamo t eaart « armalart : vitwissim moifiaunti, E taUt ^aestê caairaaioiU 
araao aiaai jkA «i«w t/orii , rhe U tpnntaaee non fosttrû nd prinù iOanH eia 
fi Si-opTt.e il cuart , e si h.u ûal'a emil) ilel petto , e aisai più estfse e ro- 
buste , rhe mm Jossero quelle, cite tstenâo più impasienU di tiimolo f irrita-r 
hilità sul primipio . con înita^oa* wmeaaka traïui teâtaU. JE spesso quamda 
Êtamd» orna paMa ddff arwa aoUa hase , a M^m U M meaao det tuare , a 
rasentaad» eolF altra U armotore Je nen i , non si otUneven» pià controzioni , 
pnrtando una estremità JelF arto alla puota Jcl cuore rieomparifono U contro- 
zioni. Altre volte tene^amo in m>ntimuo contatio dM armatura una punla dell 
area . a' teit altra aadavama titaada or fuvta , «r fueUa parti M taar» « f 
a toccamenti suectde^no nella meJ*sima maniera ta eaaimIlhaL 

5. Ora , le fontraetoni descr 'tt neTanlifcrJenf r numéro 4. fono elleno tffeti» 
di stim»lo meccanico ? Aù certamenU. Si: pcszo totcar* , e ritoctar* il cuore 
«eu» aatiÊani aiasa awnîMMA» ^aaada torea etta t a l a me n t a , danfua t Arf> 
ioaiaaa meetamiea ia tala etata t irntaUtità mit iaeta a metHanu i maeim 
menti. Ma se in nuUa creseaada f irrilaxime meccanica dst eaora » aggiaa» 
frnJo so!i> il toccamenta tJdle ariiiaturc , a taie contatio si renvtUe fiolentt- 
meate il cuore, chi non vede , ch* Ji queste eori.-u'iiuni è cagione la comuni- 
aoMÙeaa dM armatan per meta» farea matattiea eal eaeret JBS ea fmaaêa *i Jm 
eamaaieare per mezto dC an o mttalUco t armatura et am nerva diffusa per am 
dalo muscoJo col muscola rit tr ente tal ner\'o , e sutceJt.inrt in Inl rnufrelo le 
cvn^ulsioni , diconsi qutste fommlsiani eccitate da eleltricità animale , perché 
non diransi da tiettricità animal e prodotte U eaomUioni del (uore etdtate atUa 
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jfislîce, ou , au moins» 8oa peu d'exactitude envers .les 
I^ysteiens italieos. 

: Cependant, qaoiqu*8vant d'établip Tinfluence du gal- 
vanisme .sur les organes involontaires , et de oombattrè 
un physicien aussi justement célèbre que VoUa , nous 
nous soyons étayës d'un grand nombre d'expériences ; 
iquoiqu'aprèa noua Grapengiesser , Huniboldt,.Sclunuch » 
Fowler, etc. se. soient assurés de cette influence dans quel- 
ques animaux de sang froid, .et même de sang chaud; 
un objet si important pour la physiologie demandait à 
être étendu et constaté par - de nouvelles expériences , 
suE^toHt dans l'espèce humaine; nous 'avons d'autant plus 



ëtetsa sUsstssima manifra !^ Dun</ue i movimenti' dcl cuore deslituilo di nio(o 
'Volootari') wm tetiiMli ptr mttmà èUl* mnnatm dt* di lui ntrn , «'conw 
aûaxione Ji ^uesle colla di lui sostanea ron arco melallieù , eomt lo nno i 

movimtnti dé" muscoli sof^gelti alV impero dtUa i.oloiità. 

6. Dimoitrata Pecttt»bililà délie convuUioni ml cuore dtïï agnelh per mezzo 
dêBtèrmattirt, ta titminammô aelts maggiur diligmga 9 etmttlmtdi €ui siam» 
capaei t €aorê dd eolombo , del polto , d'un sonio, e troirammo, eht i m*' 

fimrnli del cunre di qutsti animait son» eci ilahili nrlta mr<Ji\''tiia maniera CvW 

ttjuto drllf armature, come lit sono nel cuore ilell' a^nelto. ( ninn. 4,5.) 

7. Anche ntlle ranc abbiamo ottenvti simili Jitnomeni , num. 4 , Se 6, e 
mI omI^ di pÊttU mihamkixEi itermmM t nii»miiatm h sperienxe ton eguol 
hmImsjo. 17 owrv £mm put* huh-amaU â» timU giiitm ci ftestnA m Aiu?* 

sprttacola* 

8. La rnnsff^rifnso iî «fveste proche sprrienre si ?, che Tirritahih'th del cuon 
ddtagntllo , dtl Colombo , del polio , del sorrio , animait , come ognun sa , 
di tangut €«id» « « f irritèbiUA-'M euort ddl* rm» t dtl peut heh» mtUmoU 
di san/fuo Jrtdio , i «etitabile per mwco deitarmatura de' loro rispetli^' mtrvi, 
^âttptrando neUa maniera érsrritta. Qursta sola rcnsrgttrnTa ci limitiamo OfO 
• deilttfêt t non vogliamo qui abbandonard ni a teoric , nè a titltmi. 
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«m fi la ndcessîtë d'établir ce fait d'une tnanibre incontes-i 
table , soit pour les organes involontaires en général , 
soit plus particulièrement pour le cœur, que le célèbre 
Aldini , professeur à Bologne , dans un ouvrage italien 
rempli de faits nouveaux et d'expériences précieuses faites 
sur les corps d'hommes décapités , a été forcé d'avouer 
qu'il n'a pu obtenir aucune contraction dans cet OT jf^ane 
par le moyen de félectro - moteur de Volta si puissant. 

Nous rendrons compte , dans des mémoires particulierSi 
des expériences que nous avons déjà faites , et de celles 
que nous nous sommes proposés d'exécuter. Nous ne di- 
rons ici , pour ce qui regarde l'estomac , les intestins ^ 
tant les grêles^ que les gros, et la vessie, d'une maniéré 
générale que nous avons, par Tamiature de leurs dif- 
férentes l)ranc1ies nervouscs , obtenu des contractions anar 
logucs à celles que nous avons décrites dans les ani^ 
maux. C'est de l'action galvanique sur le cœur et sur les 
artères que nous voulons particulièrement vous parler 
aujourd'hui ; ce fait est , i lui seul , d'une importance 
majeure pour la physiologie ; ce fait ihérite , sous tous 
les rapports, de fis» votre attention, et de réveiller vo- 
tre méditation. 

Nos expériences sur les différentes parties de la tète 
et du tronc d'hommes décapités, ont été commencées lé 
sia thermidor dans mie chambre da grand hôpital de 
S. Jean , reprises et continiito hier dans le théâtre ana- 
tomique de IXIniversité, i la. présence d*un très-grand 
nombre de spectateurs. 
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Nous avons essayé riûflueucc gaivaDique sur le cœur 
de trois manières: 

I.** Eu armant la morllo épinièi'e par le moyen d'im 
cilindre de plomb enfoncé dans le canal des vertèbres 
cei-vîcales, et puis en portant une extrémité d'un arc 
d'argent sur la surface du «Sur» et l'autre à l'armature 
de la moelle épinièrfe. Le- cœur qui était dans le premier 
individu atoujetti à do» expériences , doué d'une giande 
vitalité , nous a immédiatement présenté des eoDtractions 
très-visibles et assez fortes. Ces expërieoces, comme on 
le voit, furent faites sans aucun intermède de la pile, 
et sans aucune armature appliquée au cœtfr. ;C'est une 
chose bien remarquable, que lonqu*on toucbe le cceur 
le premier , et rarmature de la moëlle ëpinière après , 
les contractions du cœur qui «^en suivent, sont et plus 
instantanées et plus fortes que lorsqu'on touche l'ar- 
mature de la moëUe de Tépine la première, et ensuite 
le oœur. Dans un mémoire sur le Galvanisme lu i la 
dernière séance publique de l'Académie, j'ai rendu compte 
d'un- grand nombre d'expériences, finies sur-tout dans des 
grenouilles qui m'ont présenté un phénomène semblable. 
Jai observé un très-grand nombre de fois, dans céS animaux, 
que lorsqu'on touchait Farmature des nerfs cruraux la pre* 
inière , et ensuite les muscles de la cuisse, on n'avait 
point de contractions, ou les contractions étaient très- 
faibles; et que si, au contraire, on touchait les muscles 
fessiers les premiers, rt ensuite Varmalure des neils cru- 
raux, tant qu'un souHLe de vilalité animait encore les 
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organes, les contractions des muscles (étaient constantes 
et violentes. J'ai dans le mémoire que je viens de citer chep* 
thé à rendre raison de ce phénomène, que je ine borne ici 
à retracer, et sur lequel je reviendrai, si par un grand nombre 
d essais nous nous pourrons assurer, qu*il est aussi général 
dans les hommes, que je Tai trouve dans les graiouillet et 
dans d'autres animaux de sang froid. 

La seconde manière dont nous avons essayé rinflueocé 
du galvanisme snr le cœur, c^est en armant les ner/^ 
çagues et le grand sympathique: les anatomistes qui 
connaissént les détails de la nevrologie pénèti^nt tout 
de suite le but de ces expériences. 

Dans celles-ci, comme dans les premières, et comme dans 
^ d'autres, où nous avons armé les nerfii cardiaques mêmes , 
nous avons obtenu dea contrtfctions dans le coeur. Dans ces 
essais, comme dans les premiers, les contractions obtenues, 
lorsqu'on touchait le cœur le premier, et Farmature desnerfe 
ensuite, ont été pins fortes, que lorsqu'on touchait TarmaF. 
ture des nerfs la premièré, et ensuite le coeur. Dans cette 
dernière méthode , nous avons même observé que les 
convulsions galvaniques manquaient quelquesfoîs. 

Le troisième genre d'expériences sur le cœur fut exé- 
cuté par le moyen de la pi/e. ■ ■ ' ' ' 

La pile dont nous nous sommes sen'i le 22 termi- 
dor pour les evpéi irnees dnns le premier décîipité , était 
composée (!<" V>o disques d*ar2;ent , et d'autant de disques 
de 7,inc , et de ciiiion mouillés dans une forte dissolu- 
tion de muriate de soude* ' ' 
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fargent était mêlé à 7V de cuivre; crot la propop- 
tioii que nous avons trouvée la pkis favorable à l'iutm- 
«ité des signes galvaniques. 

Le diamètre de disques d'argent était , . o,o56 
Leur t'paisseur ...... 0,001 5 

Los climeasions des disques de carton étaient 
les rnêines. 

Le diamètre des disques de -tinc était • . 0,042 
Leur épaisseur ...... o,oo35 

La pile qui a servi aux expériences du 27 ther- 
midor, était composée de 5o disques d'argent 
pur, et d'un nombre égal de disques de zinc et 
de carton, ceux-ci trempés dans me dissolution 
de muriate de soude. 

Le diamètre des disques d'argent pur était . o,o38 
Leur épaisseur . % • . • o^oot 

Les dimepsions des disques de carton étaient 
les mêmes. 

Le diamètre des disques de aine • « . 0,04 
Leur épaisseur o,oot 

fin ikisant communiquer par le moyen des conduo- 
teurs respectif l'extrémité négative de la pile avec, la 
aoëlle de l'épine, ou simplement avec les muscles du 
4o8 ou de la poitrine mis à nu , et l'extrémité positive 
immédiat^oit avec le coeur, on obtint des contractioas 
instantanées et violentes, et ces contractions cm eut ég«- 
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lement lieu , lorsqu'on faisait communiqtifr le cœur avec 
rextn'mité n(^f:;ative de la piie, et la minille de It-piae 
avec lextrenuté pt)sitive. 

Nous oixserverons au sujet des cent lacl ions du cœur, 
que la pointe est de toutes ses paities la plus uotile, 
la jilus sensible à 1 influence j^aK aniquc ; uous ()l).«>erve- 
roQs encore que, nou seulemeot les cootraction.H pro- 
duites par la commimication avec la pile étaient {dus 
fortfn , .mais qu'elles se prolongrairnt long-tems, même 
êprbs que toute conm&unicatioii était éloignée. 

Uoe cireoDStaDoe bien reniarqual)le ^ c'est que le rcrur 
qui parmi les ranscles eit cehii qui couserre en général 
le plus loog-tems la oontracTililé en» stiiDiilaas :néM 
caciques^ est des premiert à deveùir insensiUe k Tid* 
fluence galvanique. Lesi muscles dn braê^ kf OMBcIct 
du dos et de la pcntrine cpatimient à êtra eicitablea 
par le galvanisme, des iieures entières , et le cieiir avait 
^ -relu aoB eicitabililé dès ki 40* minute environ après 
la mort. 

Les expériences faîtes hier au théâtrè anttomiqne ont 
présenté à peu près les mêmes résultats sur le ccEur que 
nous venons de développer. Les grandes artères, comme 
Taprte. et quelques-unes de ses branches, injectées- avec 
de Teau élevée i la température à peu près , qif a le sang 
dans riionime vivant, et assujetties à l'action gjiivanique, 
ont montre des contractions. Elles Jrs irumtrrront pro- 
bablement ])lus foi tes , loi-'qtin les essa's de cefle rature 
SKVuut iaib sur des corps dowi d'un plus haut degré de 
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vlfalM que ceux de hier» et lorsque rinteiralle entre le 
décapiuiioa et les ejqpérieooes sera moiadre, et A cet 
effet nous avons déjà choisi une salle beaucoup plut 
proche de la grande place de justice. Car les résultats 
que nous avons 'obtenu dans Thomme décapité le sa 
thermidor, expériences qui ont été çonnriencées conq 
minutes après la décapitation , ont tous été comparati- 
vement plus saillans et plus forts que ceux qu'on a ob- 
tenu dans les expériences de liier, commencées plus de 
20 minutes après la décnpifation , ef faites sur des corps, 
k ce qui parait, doués d'une vilalité beaucoup plus failjle. 

On arma dans les expt'ricnces faites sur les artères , 
les plexus nerveux fjui enveloppent le'^ lioncs des arlèies 
coliaques et méscnlériques , dont plusieurs branches sont 
même entrelacées au tour de l'aorte. Une commimica- 
lion était établie entre l'extrémité positive ou négative de 
la pile y et les armatures de ces plexus nerveux, et une 
autre communication enli-e l'extrémité positive ou négative 
de la pile et Fartère aorte elle-même C'est par ce moyen 
qu'on a en des contractions visibles. 

Si les eilets du galvanisme sur les contractions arté- 
rielles sont constans, comme je le présume» toutes les dis* 
eussions si fortement, et depuis si longtems agitées sur 
Firritabilité des artères qui ne se manifeste point è Taction 
des différens stimulaus mécaniques et chimiques , seront 
enfin tranchées, d'une manière positive et iivéfragable ; 
tous les doutes seront enfin levés ; . et ce sera encore au 
fluide galvanique , qui est le plus énergique de tous les 
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agcns sur la fibre irritnl)le , qu'on aura robli<zafîon (Vavoîr 
fixe les idées des jiliy biologistes suc un poiuc si imporlaut 
Je IV'Conomio aniriinic. 

DOii vi<Mil-il t.\\\Aldîni n'a pu ]xii\ (Miir , mcnie à raide 
tics iMcctro-iiK/îciir.s les ]ilns lotis, à (obtenir les contrac- 
tions dans le cœur de ilionmie, que nous avoos si tH i- 
demmeat olilrnnrs par les mônifs Thoyeos qui se ^onfi 
constamment n'Cusés à ses oriort:» ? D où ▼ient que Doua^ 
•voDs même olitomt des' coDtrftCtioDS , par des moyen» 
beaucoup plus faibles ? 

Les premières expiViences d'Àldini sur \e CQctir de 
rhoinme , lurent commencées plus d'une heure et demie 
après la mort. * Le tronc avait ëlfé exposé lon^tems t 
Vair libre dont la température n*était que •»< 2. 11 est vrai» 
semUal^e' que le froid, et le long' intervalle écoulé entre 
k «nort et Texpérience, avaient déjà anéantie rirritabi- 
Kté dU'Cœur.^ Dans Texpérience 55 le ciénr- d*un au« 



* V.Sûfigio di sperienzt sut gulvantimo di Gioaami ' AUmi, SotàgHa l8os; 
fotf. i4 . *V' *8. 

Il raut pirpbflbk'nu'nt On aecmcr les mûmes came*, le célcliro B/rAdf' 
a échoué , comme .'ililini , dans s'^s <*xp>'TifiK'cs sur le ctnir dr I hotninc. 
La tpmp^ratare était froide, et l'inlervalle entre 1« supplice rt l'expi-rifoce 
trop long. «nFéin'rMitontattOB, Ah Bithat , àn» l'User dft Tau 7 , à» r«il« 
K diflémM.eiMÎt «or la cadvnvt ét joalhanniiz guillolinés. Je k*- avaU 

» à ma âîsposîtiou trmte à quarante minutes aprh l'exécution .... Il tn'tL 
» toii'oiirs f-[r impris?!*)li^ dr (Irtcrrtn'iKT !<• luoiiirlri' niouvriiient en armant, 
s» soil la mot-Ile t'-piiiicre el le cd'ur , soit vx'- dernier organe et les ncrW 
n qu'il reçoit d«i gan$^lions, par le sj-ugatlû/yie> «m cerveau pw« hj^ûia 
»yagiie,ii 
*** Ibîd. pag» vfx. 
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•Ire flUppUcié demenr^ omistamment immobile et ÎDsenti- 
.ble au torrent galvanique. -Mais dans cette es^rieoce , 
avant d'en venir au cœur , on employa un tems consi*- 
ulérable &. faire des essaû sur des organes volontaires » 
.doDt la sensibilité au galvanisme avait déjà été reconnue* 
Or , c*est précisément le contraire qu^il faut faire ; car , 
•fe le répète , l'excitabilité su moyen du fluide galvanique 
éteinte dans -te cœur long-tems avant que dans les 
muscles volontaires. Ce qui Cbt si vrai , que tandis qu'au- 
cune partie du cœur , assayée extérieurement . et inté- 
rieurement , ne présentait aucun indice de contractions, 
ic diapluagine *, les muscles des extrémités supérieures et 
inférieures en donnaient des très-fortes. ** 

Dans nos expériences commencées cinq minutes aprîîs 
la mort, le cœur cessait d être sensible à l'agent galva- 
nique vers la 4^.' minute , et cela dans une température 
de -4- 25 ; tandis que les muscles volontaires consciTeiit 
leur excitabilité galvanique des heures entières. Dans d'au- 
tres expériences d'Aldini ***, la contractiiité des muscles 
volontaires, existait encore trois heures, et même cinq 
heures après la mort. **** 

U faut que » dans les bœufs soumis aux expérimces 
galvaniques par Aldini, l'excitabilité du cœur se soit 



• Ibiô, esptrltnza 79. 

Ibid. tsperitnza 20, 2I , 22, iS, i4' ' 3o, 3l 

*** Vtàà.'«tp. S7 , pag, 3ob 



éteinte encore plus promptement , puisque l'action du 
fluide galvanique de la pile n'y éveilla aucuuc contrac- 
tion , quoique appliquée imnK^diateiiirnt après la mort. 

Si dans les mêmes circonstances on observe les con- 
tractions dans les muscles volontaires, c'est que ces mus- 
clos , qui perdent plus promptement que le cœur leur 
excitabilité, par rapport aux stimulans mécaniques, la 
conservent plus long-tems que lui, par rapport à l'agent 
galvanique. Quelle est la cause de cette diversité qui pa- 
rait contredire toutes les analogîei*, et que les faits dé- 
montrent ? Elle est eacaee enveloppée de beaucoup d'obs- 
curité ; il n'est pas encore tems de chercher à déchirer 
le yoile ténébreux qui la cache. Nous ne sommes pas 
encore éclairés par un nombre suffiMOt de £iita , et le 
pedt nombre de •é|»arses que nout «vou réum 

à recueillir., ne peut encore- être lié d'une manière ca- 
pable de pons encourager k tenter de déchirsr dte>à^pré« 
■ent ee voile» 

"Nooi ne parierons pat ici de Fétoonement dont lel 
ipectateurs inreot frappëi , en voyant le« contractiont 
des muscles frontaiix, de ceux dés paupières, de la face, 
de la mâchoire îoférieBre, de la langue $ en voyant les 
eonvuluons des muscles des bras , de la poittîne , da 
dos qui élevaient le tronc de quelques pouces sur la table ; 
les contractions des muscles pectoraux et -des nusdes in- 
tercostaux externes et internes qui diminuaient les in- 
tervalles de toutes les côtes, et les approchaient avcc^ 
vidcnce les unes* des antres , en élevant les infériéures 
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vers les supérieures, et 'celles -ci vers la première c6te 
et 1a davicule ; les' cootnctions du bras , qui , lorsqu^on 
touchait le muscle biceps décovivert , ainsi que son ten- 
don , étaient tellement promptes et violentes, que ren- 
tière flexion de Tavant-bras sur le bras avait lieu, et que 
la main élevait des poids de quelques livres plus de 5o 
minutes api'ès la décapitation. On peut lire de sembla- 
bles expériences dans Touvrage d'Âldini. Notre bat, dans 
ce rapport, est seulement de parler de rinfluence galva- 
nique sur le cœur et les artères de riiomme, qui n'avait 
poiut encore élé obsei-\x'c. 

Ces résultats importans et nouveaux que nous avons 
ol)tenus sur le cœur et sur les wti-res de l'homme , se- 
ront constatés par d'autres essais : nous allons réitérer nos 
expériences aussitôt que les occasion s'en présenteroni: , et 
nous aurons soin de vous informer promptement des ob- 
servations les plus remarquables qu'il nous réussira de 
iaii'e. 



N. B. La classe a entendu avec le plus grand fnlé- 
rél , le rof^xtri du (^toyen GiuLio, elle l'invita à 
remettre 40» manuscrit au Secrétaire , arrêta ijuil te- 
raU incessamment livré à timpression , et exprima eon 
veeu pour ,asM^er en corps auxc expériences que les 
Auteurs réitér&^ni sur le corps humam» 
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